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Les médias nous parlent depuis quelque temps de pays où la révolte fait jour. Des gens risquent une 
prise de parole pour dire leurs différents aux dirigeants en place. On les réprime parfois avec force. La 
relation du pouvoir politique avec ces personnes en est une de domination et non d’égal à égal. La 
divergence d’opinions n’a pas sa place pour ces régimes que l’on qualifie de totalitaires, leur pouvoir 
en dépend. On est loin de la communion qui reconnaît dans la différence de l’autre un apport important 
à la construction d’une société plus juste et plus égale. Le prix de la paix passe alors par la 
réconciliation entre ces deux groupes. Pour cela, le pouvoir en place doit reconnaître à ces personnes le 
droit à la différence, à la réciprocité, à l’humanisation et à la liberté spirituelle. 
 
La réconciliation et la communion 
La communion entre les personnes est possible si nous sommes égaux entre nous. Ainsi, nos relations 
peuvent être réciproques, humanisantes et ouvertes sur un plus. La réconciliation de nos différences 
ouvre à la communion entre nous. L’autre peut alors devenir notre allié par ce qu’il a d’unique et de 
personnel. Aussi, la relation avec Dieu suppose ce type de communion, que ce soit de notre part ou de 
la sienne. Y aurait-il encore en nous de ces images d’un Dieu qui décide tout et peut tout sans nous? 
Devant les tentations au désert, Jésus nous montre une autre image de Dieu. Il choisit de vivre 
pleinement sa relation au Père dans son humanité, en étant notre égal dans l’incarnation et de répondre 
avec liberté au projet du Père. Quel Dieu choisissons-nous? Celui du pouvoir ou de la communion? 
 
Des propositions pour la communion à la Parole:  
⇒ Se réconcilier avec soi-même : qu’est-ce qui m’empêche de me réconcilier avec moi-même? Quelle 

valeur je donne à ma parole et à mes idées? Sont-elles dominantes ou dominées? 
⇒ Se réconcilier avec les autres : quelles sont les forces que les gens de mon entourage peuvent 

m’apporter? Et moi qu’est-ce que je peux leur apporter?  
⇒ Se réconcilier avec le monde : quelles sont les valeurs de notre société qui me semblent importantes 

à promouvoir pour que la société soit plus humanisante? 
⇒ Se réconcilier avec Dieu : Dieu est-il pour moi celui qui décide tout? Puis-je lui dire mon opinion? 

Est-ce que j’écoute la sienne? 
⇒ Se réconcilier avec la spiritualité : qu’est-ce que ma foi peut apporter à la société d’aujourd’hui? 

Suis-je à l’aise de manifester mon appartenance religieuse? Pourquoi?  
 
Spiritualité de réconciliation pour la communion 
«Bien loin de te résigner à nos ruptures d’Alliance, tu as noué entre l’humanité et toi, par ton Fils, 
Jésus, notre Seigneur, un lien nouveau, si fort que rien ne pourra le défaire.  Et maintenant que ton 
peuple connaît un temps de grâce et de réconciliation tu lui donnes dans le Christ de reprendre souffle 
en se tournant vers toi, et d’être au service de tout homme en se livrant davantage à l’Esprit Saint. (Prière 
eucharistique I pour la réconciliation) 


